
Les CTE et GTE 

Présentation : 

Les Compagnies de Travailleurs Etrangers furent créées sous le gouvernement 

Daladier par décret du 12 avril 1939. Plus de 300 vont être implantées dans 

pratiquement tous les départements français, mais aussi en Algérie, Tunisie et Maroc 

(liste sur demande). Le 27 septembre 1940, les CTE vont se transformer en GTE 

(Groupement de Travailleurs Etrangers). Il y reste 80% d’Espagnols. 

Les CTE sont placées sous l’autorité du ministère de la guerre, encadrées par des 

militaires et affectées pour effectuer des travaux d’intérêts général ou stratégiques. 

62 000 espagnols sont versés dans les CTE, 7000 sont versés dans les régiments de 

marche étrangers, et vont combattre en 1940 dans la Somme, en Alsace et dans les 

Ardennes, 8000 vont dans les régiments de marche de la légion étrangère, puis dans 

ceux de le France libre, 9000 dans les FFI (Force Française de L’Intérieur). 

Au début de la guerre : 15 000 espagnols sont transférés du sud du pays dans le 

secteur de la ligne Maginot, 32 000 derrière les lignes (Loire, Paris, frontière Belge), 

8000 en zone non opérationnelle. 

On estime les pertes à 18 500 (morts et blessés). 10 000 à 15 000 sont fait prisonnier 

et très souvent déportés. Il n’en reviendra seulement un millier (source : liste des 

déportés). 

Après la défaite de 1940 on va retrouver environ 53 000 espagnols travaillants dans 

les GTE et pour l’organisation Todt, dont 41 000 sont issus des anciens CTE. 

 

Marcelino et Juan, dans la 11ème compagnie de travailleurs  

Après la période dans le camp de concentration d’Argelès-sur-Mer, ils arrivent par 

train dans le département des Basse-Alpes (aujourd’hui Alpes-de-Haute-Provence) 

le 1er mai 1939, ensuite ils sont acheminés par camion et bus sur la commune de la 

Condamine Châtelard. 

A peine débarqués ils sont dirigés vers le hameau de Sainte-Anne situé au-dessus du 

village dans la vallée dites « du Parpaillon ». Comme indiqué dans une des lettres, la 

neige est encore top importante pour aller plus haut. 



 
Camp A situé au hameau de Sainte-Anne avec l’emplacement du marabout de Marcelino. 

 

Vers la fin du mois de mai, ils vont monter beaucoup plus haut dans la vallée pour 

effectuer des travaux sur la route qui mène au tunnel du Parpaillon le camp dit B 

est situé à 2058 mètres d’altitude. 

   
Camp B : dessin de Juan en 1939 le même endroit en 2020, on distingue encore les bases en pierre des tentes. 



C’est sous le commandement du capitaine Vidal que vont s’effectuer les travaux. 

Voici ci-dessous quelques dessins d’époque sur les travaux effectués. 

    

 

Voici d’autres photos du secteur. 1951 et 2020 

    

 
Marcelino (à droite de la pelle sans béret) et ses compagnons d’infortune. 



Articles de presse sur l’arrivée en Ubaye sur la commune de la Condamine Châtelard 

 

 



Je suis souvent allé au Parpaillon sur les traces de Marcelino, et c’est lors d’une 

visite pour la Fondation du Patrimoine au fort de Tournoux que j’ai rencontré 

Madame Elisabeth Jacques la Maire de la Condamine avec qui j’ai évoqué la 

présence de près de 1000 espagnols dans ce secteur de l’Ubaye. De cette rencontre 

sont nées de nombreuses manifestations autour de Marcelino ; plusieurs conférences, 

affichage des lettres dans les rues du village, puis en 2022, une pièce de théâtre par 

la compagnie « les claps de l’Ubaye » autour de Marcelino et de sa famille, et pour 

finir la pose d’une plaque souvenir. 

 
  Photo du camp B en 1939 



 
Emplacement du marabout de Marcelino ou nous avons déposé en 2021 avec Alban, Xavier et son fils, une 

poignée de sable en provenance de la plage d’Argelès. 

 



 

 

 

 
  Liste des Espagnols de la 11ème Compagnie de Travailleuts Etrangers 



 

Plaque apposée au camp B du Parpaillon 

 

 

Vous retrouverez d’autres documents et photos dans la suite des lettre de Marcelino. 

Sources : A Sanz / P Claude / G Reymond / Géoportail / Mairie de la Condamine / 

les claps de l’Ubaye. 


